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RENCONTRES DU CENTRE DE BADMINTON

Les vraies réponses
La formule magique a fait son temps. C'est ce qu'ont vigoureusement affirmé
les Professeurs Jean Ziegler et François Masnata ainsi que le célèbre journaliste

Norbert Eschmann lors d'un colloque tenu à Prilly.

(vd) A l'approche du marché unique
européen, la prise de conscience des
faiblesses intrinsèques de notre
modèle de gouvernement est devenue
patente. Dans son introduction à ce
colloque, le journaliste Norbert Esch-
mann l'a bien relevé : «La formule
magique (2-2-1-2) du Consdl Fédéral
n'est plus capable de répondre aux défis
du moment II faut la revoir, mettre en
première ligne des battants, au centre
des personnes sûres et en défense des
hommes de poids. H faut bien prédser le
but à atteindre, ne plus se tromper
comme on Ta trop fait jusqu'à
aujourd'hui.» Le modèle (5-3-2-1)
proposé par Eschmann présente l'Intérêt,
non négligeable, d'être le seul à pouvoir

être expérimenté sur le terrain
(voir schéma constitutionnel 1).
Pour Jean Ziegler, qui reprend la balle
au bond, plusieurs raisons expliquent
le retard et l'absence d'une formule
qui permettrait réellement de gouverner.

Il y a le poids de «l'oligarchie
monopolistique et des affameurs de toutes
sortes» qui ont su et savent faire durer
le système, au-delà même de «sa mort
clinique». Seules des idées résolument
tournées vers l'avenir peuvent
aujourd'hui permettre une refonte
novatrice de notre système. «H faut
faire une Constituante, dissoudre le
Parlement, mettre les Conseillers fédéraux
au chômage afin qu'ils se rendent compte

de ce que cela signifie.» Et il propose
les bases d'une nouvelle formule qui
pourrait aider le pays à se sortir de
l'ornière.

Premièrement, il faut introduire des

quotas à tous les échelons. Un Parlement

unique, de 377 membres, composé

obligatoirement de 51,3% de
femmes, de 33% d'étrangers, de 27%
de syndicalistes, de 0.8% de
banquiers et de Jean Ziegler serait amené
à élire, en son sein, un Comité de Salut

Fédéral I composé de 28 + 1 membres

et un Comité de Salut Fédéral II
composé de 1 + 28 membres également

choisis selon des critères bien
précis. Ces Comités auraient eux-
mêmes la faculté de nommer 3
conseillers au Salut Fédéral par membre,
qui eux-mêmes auraient chacun à

disposition un ou deux adjoints
(secrétaires d'Etat). Cette solution, qui a
le mérite de la simplicité, permettrait
de décharger chacun des tâches qu'il
n'a d'ailleurs jamais réussi à accomplir

jusqu'à aujourd'hui (voir schéma
constitutionnel 2).
«La formule magique, affirme François

pseudo-démocratie dite semi-directe.»
Pour cela, la solution serait que le
peuple soit amené à élire trois
Parlements différents. Le premier, composé

de 97 membres, serait élu à la
proportionnelle. Le deuxième, composé
de 97 membres, serait élu à la
proportionnelle inversée (ceux qui ont le
moins de voix sont élus), afin de
brouiller les cartes et de rétablir le
«jeu» démocratique dans sa vérité
ludique. Le troisième, composé de 97
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Schéma constitutionnel 1 :

«L'offensive à 5-3-2-1 » (N. Eschmann)

Schéma constitutionnel 2 : «La mort
garchie monopolistique*» 0- Ziegler)

Masnata, avec ses aspects de séduction
démocratique et de répression suave, permet

aux Dominants de rester ce qu'ils
sont et force les Dominés

à l'être.» «Pourtant,

poursuit-il, le
Consdl fédéral in cor-
pore a atteint son
niveau d'incompétence.

Peter est au
gouvernement. Il faut redonner

la parole aux
Dominés, et, pour cela,
renoncer à un système
représentatif en paralysant

de l'intérieur le

système basé sur la

Schéma constitutionnel 3 : «La parole
aux Dominés» (F. Masnata)

membres, serait lui choisi parmi les
Dominés, c'est-à-dire, les sans-parti,
les sans-grade, les professeurs
d'université, les vrais révolutionnaires. Le
premier de ces trois Parlements n'aurait

aucun pouvoir, sinon celui de se
dissoudre. Il donnerait

ainsi une image
négative salutaire.
Les deux autres
choisiraient un
conseil exécutif de
35 membres
chacun, et les 70
conseillers exécutifs

Clinique de l'oli- élus devraient pren¬
dre toutes leurs
decisions à l'unanimité

(voir schéma constitutionnel 3).
Suite à ces intéressantes propositions,
parfois très collégiales, l'équipe de DP
s'est elle aussi penchée sur le problème.

La formule magique a fait son
temps. Aujourd'hui, il faut en priorité
retrouver l'indignation, se révolter,
agir, penser, écrire. Il serait bon, en ce

sens, que l'ensemble du pays se mette
en veilleuse avec, en attendant, un
conseil provisoire de quelques membres

et un président, choisis parmi les

parlementaires. Une équipe de
«sages» serait appelée à organiser la
réflexion. Ce serait l'autre versant, simple

question de culture. Au fond, la
seule manière de réussir. Originale,
en rupture, en un mot : raisonnable.
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